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tIV. - BERNARD.

C'àtient tots les péiheurs de la côte qui
scouuîtrai eit en gesticulant avec culère, et en

... lui !nuit' ! iui frîla maisn dru-tail re !

ua f(: uiaît e.--
o åpes 'euna-riaien;t plus fort quo le,

lu - ,' et 'tuu'iel- a it dl ljala in or b à

h :-un. iié. ull u at it ouvert ii' fe tl . lt
-ra c at que I\lari-Agie cut rien c m.

p i.., puis il lit igie à .\arîhe de l'enutraîiner
aits la ialle balse, et lui donn ant le chage par

hois ts adrits, il se prcipita au-devant
lelinett. Il 'it itii- q 'il arrivât et il

flit ail ae de>' i s intue pour arrèter le

i< u ieuix.
- la premier qui approcihe est mort ! dit-il,

e i ti:aipant à la poi t e, et t branilssant t on

-iiisiri r Rn! c'est moniren!

'urn i itiitu-ieurs tx. et ce uuom fit lus
d: que totiis les iiennces. No:uininilts les

m cu tinic î e iii h i trli ii tir:

dî .t .!e ce ! aleu ! au fe il a.1ai son

iiin1 sit tutti îe t'es nmécires luii arraucha

ri o -lie;,il l recui nii ih:uulbe a vingt pias.

As-iré atinrique Maie-Ange ie p poit plus
lea'uîun re:

-- Voois, lit-il, que voulez-ous? qu'est-il

ar:! u h quel es le trailre?1
-- C ul. Bernard ! il est pissé aux A ng!ais !

P! nos a veilus pour mille gites! C'ett-luii
uiui vitut mîettrîe Sain-MI i en remes ! maisa

ai sera brûlée avaut les utres. Ai feu !
ait feut !

f: lutté fut obligé l' tirer 'l'épée upour la
,temuauiî'l-. Enfin, il atrrw a let' u c t de l'ô-
Sme u l'ui ldes n ihs, iîut en rnpus-ant la
fotîl- jit 1 'u rà cette plle diti v .ig - tl'oùl l'oui

eiimau-ue la pis heli vui' de Saint lialo.
1, 1urveiti un schooner anus nia ile 'énita

ntritit .près de la ctt . Il ty :ir:t iudéposé tii-
iiunmnt tini espion ude l'A1in-lterre. charg

lrmillue u iti'es aumpilote :nse lui' ptr

guale lîlolt inf-rnaIltu le murs detu Saint-
M u-;r. .\l. M lieralrd, n1cetalt ce i:aue
ialai', s'tait imbiarju c-Cav l'e¡it ur lu
schooneuîîr aîîuîai .

- F:.t - us ve pu urir' une telte implt-
re! ria lent avea le plus i i prii- uiut tIeat
Il' rie.... lieintird vendu aux A ca:tis ! i.
liernarl t¡ui le ii, les preud et les brlle ir
toutes lis uitr-, idepuis uquaantue a s 1. lier-
n:lr. Iiidèle à i titre rieher, que tu-mimes

l'avezi urintml ler ieniu de Sint-.ll Au
vnom de Dieu. mes pauvres amlis, qui vous a faut

ce touteà dorirî deboit ?
- C'est ioi, répondit tunt jeuîn' umarin, tn

frutt en'llan :te , mioi q(lui, enlevéI ii urce par
le1 An -lais, a vut de mes yeux M. Ienaar sur
-'.luetooner. et ic euis évadé à la naigu, soitus une

grlu le balles, pour nnmîotcer cette trnihision à
tes Voilatrites. V s lte oln'lissez bien,
mnisielir Rié, Pierre-aiec L Gall, l'élève
pilote ille vmm 'nommiez votre matelot..-..,nus
avons assez péché, batailé et tavigié de cit-
serve en cette liaite. C'est lans mut rcanit que
Votre père Vous prit, il y ildeuxi moi. . pourVOua
renvoyer en poste à 'École île Cact. Je lui avais
bien prédit que vous n'y ferirez7 pas long sjour.
lun caunt est toujotirs à voitre disposition ... ,
iais je Vous prie de croire à mes paroles

Reu édemeurCa Ci effet confondu, et S-rra i-
lenciensement la main de voit nmatelot.

- Il y a là, tit-il ensuite, titumystère que je
Se pulls complrenudreu

lais tot deux persuadèrent aux pélceurs,
qute brler la maison de lrnard serait en tout
tas utte lachetò sans objet La fille du pilote,
rette ange dut pays, était-elle coupuable dut crime
de san père? et mue valait-il pas mieux réserver
aulx Anglais toutes les vengeances ?fBref, Reé
exalta si bien la commisération les temmte et
le patriotisme des lomtnes, que celles-ci s'éloi-
gnlrent en criant: Vive Marie-Ange ! et ceux-
là en criant: Mort aux Angnis ! *

- Oui, mes amis, poursuivit l'héroïque jeune
homme, mort aux Anglais ! qu'ils arrivent avec
leur machine infernale, conduite par Bernard ou

.par tout atre, et moi je viendrai voi, chercher
peur défenire nos remparts! J'allais quitter
cette tuiit Saint-Malo ! mais j'y reste pour vain-
cre nit mourir avec voile!

-A la bonne heure! répétèrent deux ou
trois cuits voix, cnr la fule s'était multipliée,
et René la maninit enfin comme un seuil homme.

Venez nous chercher am ̄premier coup de
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canon ; à bientôt, monsieur René !... Mort aux
Anlais!

- Mort aux Anglais !au revoir nies amis!
Cette scène avait duré près d'une demi-heure.

Notre héros regagna la tmaisoî de Bernand, en
réléclhissant à sa trahison, sans pouvoir se l'ex-
pliquer. Comment avaient pu échouer ainsi en
utn seul jour quarante ails de patriotisme, de
gloire et de vertu?1 était-ce tt accès de cupidité,
de vengeance ou de folie ? Ren se perdait dans
cet abiîme et oubliait Ees propres é:tiîtiotns, lors-
qu'elleb furent ravivées par une nouvelles sur-

prise.
.- LES DEUX FRtREs.

Il avait frainhi la aie le l'enclns, et il ren-
trait à l'improviste par le jardin. Arrivé aoutts un
imîasif où l'ombîlre commençait à s'épaissir, il
entendit par la fenêtre de la salle baste une voix
miiée à celle de larie-Aige. Il crut d'abordique
ec'lt:it unte vix E tI'etiîine, tant el:e était doîuce,
trire 't langourew ...usie..; u il s'aipro'ha sur
le bout du pied, et firee lui fut de reconiaîitire
tille voix d'hlînne.î.î .

A!irs il pos la main surla garde de lson épèe,
et se teniclua en rfémuissauti de Colère ... ; tmatis il
se tectula bientt comi e fappé aiti ceur, et
b-ilbtii d'îune voix étmillice : lon frère Luc !

Pois il se lais-a 'htir sur uni tibantu de gazui,
et il entendit le dialo:ie scivant

-Je iréî'éde moîni père île quelques heures
ai iis, liait le jeune ho.îmîe, il arrive ce soir

l -iene niîît avec soni navire ltut neuf. aIrté
te<i bauxis canons qu'ils vient le ptrende à Birs

et, poîîrtant l'illustre damne qlui veut bien et étre
la imtarrain-, il la cottesse Gabrielle de La
Iironnais.

- (ette blle et richec veuve de dix-ieptt ns,
uIli a ierJu soi mari l'an lpaàéò, :Clmatin mémite

le se. ntotes ?
- Prcéisément. Vous savez que ;e catot

qui les portait à Dinard sombra sous voiles, et
tipe retous ieux a uraienît péri à la fois ians l cui-
ra:ge d'n sde leurs invités, qui sauva la jeune
femme aiu péril île sa vie.

-'t ce géiéreix saiveur était monsieur
Renit , votre rèrî'; t le n'ai pas oublié cela
soupira Matie-Ate.

- Al1' de La Bourdonnais ne l'a pas oublié
noit ptu. le s acomblltra mn tère d'honurers
a liret; elle s'est roptoé l'el;.itmne pour
marrain' île a gt ette. et eile vient présider à
la h),Iimtditiou d (e la Gahrieir/ lqui auralieu de-
mîin soir. Vouis conIisez la Laniltece de
.\. 'Troiiiin ; il ii'a fait prîtemlre les devants pour
rlnner une fle counille on n'en vit jamais à
ait-Maio ; tit banquet de cinq mille livres, uit

fci ud'atifiiie des cotitI le eanni. tille course de
bîeaux, et comine c'est le mardi gras, tit bal

- D nt Mic île La Bourdonnais sera la reine,
suira encore -lri-A lge.

-- 'acouris remplir les inileitiotin ide liti

père, nis 'iiiii vou d'a rir meremttr' a aVoi
genouxt. m' rer qe voiu nime z toujours
votre li:iw, qui' vous avez gare ion anneau,
cmmIîîIe j'ai gai rde le vôtre, et titue vous étes
prête à combler enfin notre bonheur. Cir voilà

lgrandiils moi fil' je viti uile, Marie-
Au'ge! A b !i vous saviez combien de larmsîît,
d e prières et de regrets j'ai coifiés à celie bague
depuiti moi dépiart !...

Ces ott fitiurent irononcés avec unI tel acceit
ýl teoresse, que René senttitaie larme se guin-
ler u p s paupière...

- Vus avez ma primiiesse, Lire, répiondit la
jeitte tille, et ds uie je aerai traniuiille sur le
sort(l eiT monpère...

- Ohi ! ds demainî, je salirai ce qu'il est de-
vellu ! Dieu, qui bénit lins sermientii, l'eilioi.
sointera pas notre joie par uinmalheur...

- Qu'il vous entende, Luc ! et je serai lieu-
reuse id'appartenir à celui qui m'atira rendu

mot père ! Mais M. Trouin qui i'it jaliais voit.
li entendre parîler tilotre maniage, étes-vous
sûr dl'tlttnir enfint so consentement ?

- Oui, car je suis résolu à lotis les sacrifires
pour le iériter ! Vous savez mon aversion pour
cet état de marin que l'on in'imp toe, cotine à
l'alié de la famille : je l'ai tnujours avou fran-
chement.. .'tla gloire des braves m'efl'raye plus
qu'elle me lente...; msa umain tremllante n'est

poni faite iotr porter l'épée... l'odeur le la
piudre, la vue uit isang, qui réjouissent les héros,
me soulève le cSur et m'arrachent îles larmes...
Mon pauvre père, qui est tué sur l'Océan, et qui
ne comprend pas qu'un Troini ne soit pointt tin
loupti e nier, a eu beau m'élever à la 'açon
d'Achille, oie tremper tout petit daqs l'eau salée,
m'attacier ait màt de son navire, m'a pprendre à
jurer, à fumer et à boire de l'eau-de-vie. - .; lotit
cela n'a servi qu'à m'empêcher île croître, à me
donner le mali de mer chronique et à tme rendre
timide par nature et par système. Mon ambition
serait d'ètre un savant et un bel esprit. . . Je
n'aime qu'un coin du navire où l'on m'a trainé
de farce..., c'est celui où je cache mets livres et
papiers, où je me console la nuit par la lecture
des grossières occupations du jour ! Eh bien,
Marie-Ange ! voyez à quel point je vous aime !
je vais renoncer à ces études qui me charment,
paur embrasser ces travaux qui me dégoûtent.
Oui, pouîrsuivit-il en s'exaltant île plus en plus,
je ie déferai de toutes les qualités que raille
moll père, pour afficher tous les défauts qu'il nie
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souhaite. Il mte reproche d'ètre sage comme une
fille, de trembler auprès des dames comme au.
près de l'enieni, de te pas user faire des dettes,
d'éviter les cabarets, les académies et les tripots.
Eh ! bien, je courtiserai point les femnes, car je
neu puis aimer et adorer que vous seule, mais je
jetterai l'argent par les fenètres, je jouerni un jeu
d'enfer, j'enverrai mecs créanciers au diable, je
m'enivrerai de rtumls, le tabac et le poudre, je
prendrai à deux mains cette épée que j'ai Ci
lhnareur, et ls yesux ferimès, je verserai le sang
humain... Je serai corsaire en un mot, je seai
forhan !... Et afinl de ie préparer à ce role. j'en
parterai le costume ait bal de titon pnère! Tout
cela pour enlever soit cconentement à notre n-
ringre, en obtenant de lui ion premier brevet de
coiaindeant (1)

- P.tivr Lie ! b2lbutia la jeune fille iver
attedtlrisseieit..., mais je ne veux las 11que
m:u lhinl"ur soit votre malheur !... Quelle
fatalité. ajtutn-t-elle d'une voix indécis, que l\l.
Itené ne 5oit pas à votre plare et vous à iu sienne !

- Ait! c'est e que je me dis toujour, et je
vendrau iun droit d'ainesse moins cher qu'Esii!

-MN1. Renoé porte l'épée avec tant de cot-
rage et île joie!

- Et je Porterais li robe avec tant de conve-
naniceet(debonheu r !

- Dieu sait où ii arriverait dans la marinc
roya le !

-- tt moi ltas la nuiitratiure ou la diplo.
matie !

-Je le vois d'ici Capitaine le vaieaau...,
pieuit-'tre cetif d'esicaîlre !..

- Et miii, prsident à mortier, consul ot
animssateur. C'était notre rtve d'enfiti, et
celui de notre mère, quand len ité dissaud'e-
tui à l'co!e, et maoi du mal die cœiur danus cette
baie. J' fisait ses thèmes et ses versions, tait-
dil qu'ils inaniait pour moi la raile et le gouver-
nuail. Mon père nous surprenait et tuus ubattait
sous deux, imaus ecmtemuenotiiitcionis tics !c lots-
deiuain. Oui mî'îenîfermaîuit avec le livre des Juî-
jeimntsn d'Oléron. et l'liitoire heroiqe lesjli-
bustiers, inteurlte à Renté couine des loisons
mortels....C et je passais, la nuit, Ces outivrages à
mon frère,.q1îui m'eivîuyait en retour les débrisde
son Quinte- Curce et ào son Virgile 11 y t deux
mois, n'a-t-il pas fait' tille tois pluts encore 'O
dév miiemen't tque je ntoublerji jnitias, ! n'est-il
pas allé a napc' attaiauer cette cantonnière île
P'lymoiiuthali îjî eu'illeva ai intrépidemluent à l'abor-
d.agc ?Pendant ce tlps-lài, je rédiigenisi, tlan s
chambre, lueue telle ainplifiation sur la Gloire
d'itire avet, à l'effl:t d'obtenir sa rentrée en,
grie à 'Université le Caes ! lirave et excellent
Relné quels furentt tus remords, is -caretoes
et muet lutes, qu and je le vis reparaitre, tout
couvert de sang, le bras déchiré patr cie puignards
anaglis ipil tavait ull'mutetîs pour moi !...Ali!
mai atusi j'ai euimt ci î.e tmomnent l'ivresse îles
héros ! je le uandais unte épée, îpti uîuolets, des
caiionis ! je voulais vaincre oue imourir pour ve--
g -r oien frère 1 t lui, il 'teibrassaiit et riant
de sa ilestite et la mon délire; il mle relimer-
ciait avec etll'usio de lui nvmr ilonié le p!u, beau
jour de sa vie ! Ali! j'e lette clore i'atdmiui-
ration, dele hute et dle reconnisan ce.

Le voix du jeune hunuueît ise perdit, it elet,
itans ses pleirs, Marie-ng; puîr:t attsi de

toutem on l'île, etdessolupirs étoulles partaient
égialement'îtt dlu jardin.

- Notre bonne mèrec, continua Litu, étnit
romplic e de ces ihaiucments n it r'les, et
servait d bouelier citre1, -es tireurs pîturterunel-
lei ! Elle nous aime ttu, pauivre mère et don-
nernit si vtlntiers soi bonheur pour surr le
nt ;lre mislie n'ai pai rétis-i nieutix que nous
à changr les r solituns le nlotte père. Il l'uil
que mos fère rong ,sa clhaine uir les ianes dîe
IUnTiveite jusqu'à ce qu'il soit dleenuiî le plti
destable a vocat île France i et imoi e .lui-i ache-
ter att prix Le tei- goûts, de ilon e s. et petit-
étre de mtua vie, ce brevet exécré <pui m'assurern
seul votre maimu ; hint'iut, je l''espure, je su-rai
lieutenant sur la Gab, irl/e, j'oublierai alors ·ttus
mes hnisgrinis en devena lit voire mari..., et mon
existtnce se partagera eut deux portion cruelle-
ment inégales: qtelues joîturs de bonheur celes-
te auprès de voua, Marie-A nite, et le long moia
le douleur et de misère sur l'Océî nl!

- Non, psr la corbleu! cela ne sera pas, s'è-
c-la tout à coup une voix énergique.

Et d'une main essuyant ces larmes, de l'ntre
s'accrer ntau balcon, Renés'élança d'un bond
dats la salle.

VI. - RèVOLUTION.

L'apparition d'un revenant sorti de terre n'eût
pas été pulus étourdissante, et ce fut alors un cu-
rieux spectacle que ces trais figures si étrange-
met réunies. Marie-Ange, toute rouge et toute
tremblante entre les deux frères, t'osait plus et-
visager ni l'un ni l'autre... René considérait tour
à tour aver. tendresse et avec envie ces finnués
dont il venait de surprendre le secret et lotnt il
tenait le sort dane sa main. Lic se croyait le,
jouet d'une hallucination et touchait son frère
pour s'asitutrer que c'était bien lui...

Liue TrotinLe vait quelques années dte plus que
René, mais on l'eût pris facilement pour son e-

(i) Ls. raiiines et oncrecur.sires ne suhibairsia nirs
d'nutres lpiriuvt'e que celis le ualpériiece et l'approbation
de. armateura de leut ies,
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det, tant il luicédait en force corporelle. C'é-
tait cependintla môme taille, les imiees yeux,
le même timbre de voix, la nime chevelure et à
pou près le mémte costumne;; mais tout cela res-
airait chez! 'un la bravoure, l'insoucinnre et la
folie ; citez l'autre, la timidtité, la mélancolie et
la raison. En un mot, Liue semblait être l'emn-
bre, ou iplutôt l'esprit de René.

Cependant les acclamations se croisaienttet se
multipliaient entre les deux frère, et la jeune
fi1:l...

- Monsiteur René !
- Mon frère ici !
- Vous nous écouliez !
- Depuis quand reveni 
- Moi qui vous croyait retourné à Saint-Ma-

lu !
- Moi qui te croyais enfermé à Caen !
Nous ne répèterons pas ce dialogue entirecou-

pi d'interjections... Nous expliquerons plutôt la
rcvolutiin, qui venait de t'opérer citez iitre ié-
ro. Son amonur pour lsa slSutr det lait n'ti qut'unl
ardient caprice, taudis que l'afl'ectiont de Lue
étai lt ne question de bonheur oi de maIheur.
Faut-il dire ausi utte le nom% de Mme de La Bour-
donnais avait rèveillé chez son jeune sauveur
ii songe merveilleux? Croyons plult que ce
souvenir ie fut pour rien dns sn rsolution, car
il pasa si vagieientt dans sa tte, qte lti-me-
me ni'eût pu ciirendre comîple. Bref, rachat
de son cir., non sans le faire saigner, ça passion
pour ltarie-Aiig,il jumra île sacrifier cette tssviol
à l'amour de soit-frère... Sacrilir d'autant
plus généreux, mais aussi d'autant plus itmîpor-
tunai, que l'astre de René (onit a pu le voir comume
lui-iméiie), venrait de faire pàlir celui du Luc,
aux veux fisaciniés de la jeugce fille.

Allant itin ldroità a sa pain aqui stimîprovi-
sait dans son 'cerveau, et rpondant à poine taux
cris Ce surri-e de son frère et aux quis ions
troulecs de Marie-Ange:

-. Non, mues amis! répéta Renlé, qui les
emblriassa toua deux à la fois, non, vouis nu serez
jamais séparés, jamais malheureux ! Je le jure
sur ina volnttù, qu'aucune autre n' init plier
encore! C'est voitre fitrte autitisi, sournois et in-
grati que voiteirse!e vous n'auriez ias tat
gémti si Voi i'aviez confié vos peince !

L.ic terra avec ellisinu li tmain de son frère,
et %ibrie'-Angi iprit cn rtîgissan (celles dle Lue.
La luîron si délicate que lui dniinîait le premoier,
avait raniméi tille sa: lendrese pour le strenid...

- Allons, reprit Ienié, je vou Itrdnille, et
je te charg levois mnurier

- Comme11ont celà ?...
- Voe verrez... bnrnez-vmti, à ni'érou-

ter et à m'obéir. Vous, Marie-Auge, cessz dle
pleurer votre , re n t,'et psoint ea vie u1 ti at
iu péiil... (R cié omîîîîprin un iioipir.) ernard

reparaitru, j 'espre, tel qu'il a iiiijotms él.
vous saurez alors le suert de s tdispariiion... En
atmtemlanilence absolu! Toi, Lue, tut vouilais
cntrîiretrme tit rle tu-dessus de ts forces;
c'est it woi le le jouer à la place ! tume c'de.
ras iininat toni nmil et tortn ostlinîe de forbnt ait
bal m:wy' de M. Tin, et :aprè'-lemnin tn
po tetucotiliat .ur le pont de la Gabrielle.

- J'y' co -ies, lais cette fi,s, je soiai ton
porteur ! 'écria vivumeni Luc.

-' 'I le ras 'même au b1a1l ui ti veux ; .e
p'oul&, pour y garder l'incognitotir,, e robe mi-

robolailte et un étourdissatnt bonnet de président
à mriier.

- Je les accepte... en signe d'heureux au-
gire.

- Je tic te demande en retour, ajouta René,
qu'un petit servile...

- Pourquoi pas titi grind ?... je serais ni lieu-
ruxt le i nrfier à mait ttr...

- La chose nu contraire to profitena comne
à aioi. Il s'agit de Ietlre à tn .omprt el
d'orri' île toti paraphe les notes, mémoires,
exploils, prottst, saisies, prises de curlps. .. et
autres billets doux que voici...

eo ô tira île son pourpoiiii, et jeta sur la tulbe
tue liatte de papiers couverts des timbîlres les
pluis ainisictit umonde.

- Tes dettes ! s'écria Lite, qui rectua avec un
vertueux efflroi.

-- Totai: poursuivit René en riant, rieuf mille
trois cent snixaiite-dix-se'pt livres tiiet.f sous six
deniers, frais compris !tne vétille pour laquelle
des nuées le recors me harcèlent depuis quinze
jours, tanit et si bien, que.je ne puis plus voir le
soleil qu'à la faveur de mille déguisements, ce
qui fait de mnt existence un carnaval perpétuel,
ci attendant que j'rille passer mnît caréatme cil

- Je serai heureux, sans doute, d'y aller à ta
place... J'aimueris encore mieux .cela qu'un
voyage au long cours... lais je ie comprends
iasila possibilité...

-Tu ne comprends pas? Notre père me
reproche amèrement le faire des dettes, et à toi
de ne ps en avoir... En te passant les miiennes,
jît le satisfait doublemaent. Il nous embrassie l'un
et l'autre, il paye la somme, persuinne ne va en
prison.., et [out le monde eat cotlent... mi-me
les créanciers...

Luc ne peut s'etipôcier de rire à son lour, el
malgré sa répugnance à tromper M. Trouin, Il
prit une plime et s'ssait devant le doaier fatal...
Mais il n'avail pas traié les lettres de, son nom...
que.son fière l'arrêta en disant:

-. Il est trop tard .Adieu mes beaux piana..
Les recors sont comme les loups... Quand on
parle d la bête, on en voit la...

v. - L.ES caôANectERtS. •

Une tête sinistre, en effet, venait dd paritr'à
la croisée..., la nième qui avait suivi René às int-Malo.. Dix autres surgirent aux issues de
la maison et du jardin. Bref, notre héros reedr,-
nut tous les limiers de lajustice..., et vit qu'il
était btqué dans les règles...1

-Ouvrez, au nom du roit1 dit en riie
temps une voix formidable...

Lue et Marie-Ange tremblèrent de la tète'aix
pieds... Marthe accourut toute' bouleversée
dans la salle...- René seul garda un satg-froid
mnagnifulue.

- Plus d'un quart d'heure de soleil, dit-il ct
regardant le couchant. Rien n'est pern dnore.
Nous sommeil quatre contre dix; mais nous
avons l'avantage de la position..Paccepte l'abor-
dage....

Se posant aussitôt en capitaine qui ordonne le
braliebas de combat:

- A vous, Marthe, la dèfense des avant-pog-
tes... Et voilà l'occasion d'illustrer vos mous-
taches!... A vous, frère et soeur, le premier

tage .!... Et à mloi le grenier, dernier retran-
chemîuent !... En avant les paroles adroites et les
ba rricales solides ? Souvenez-vous qu'un qua-t
d'heure de résistntice stiîhit au salut de.la plecé!

Et pour toute réponse à la troisièmoe'somma-
t on, il poussa les verroux, frma les serrures,
s'cmra îles clefs et disparut...

Alors la naison alubit un véritable siège. Les
assoillants et la garnison arloeentèrent La
porte fut enfoncée, la ail e envable, et chaque
pièce enlevée d'assaut... 'rie-Ange résistait
par la gràce, Luc par la persuasion, et Marthe
par t aforc. Croyant qu'on en voulait à sa
mitatitrise, la brave femme joua des pieds, des
tmin et des dents, comme le meilleur chien de
garde...' Malheureusemnent, i1. ôtait inpossil.la
de soutenir que ruonsieur Retté n'était pas là..
les reers l'avaient aperçu de leurs yeux de
linx. Entin ils arrivèrent à son dernier refuge,
e- ils nlaient le saisir bel et bien. .. , lorsqu'il
I ur échappi par la fenétre, en se laissantIli'a -r le loig d'une core. Pas un ne le sui.t datga
c:tt v ie pérille-use, inis tous redescendirent
Itescalier etle iejignirent ian lejmtrdin. Là,ce fut
lue lut' e tittsie, où il triompha sans peinme...
tItis à l'dxtrmit ie linelus, n position devit

a 'rueulso. Devant lui la mer battant le roc,à 'vingt
pieds, ilerr;ère liii ses perséciiturs... à citquaite
i is... Sot incertitude ne dure qu'une sedonde...
E i un tour île main ses vêtements sent Abs, et
il plunge dans le goilTrre à corps perdu-.. Marie-
Aue, equi le suivait do loin, s'évanouit d'épou-
v Ltae, et les reors,tix-mnites poussent un cri
l'horreur... Ils acrourent au bord et ne voit

qu'un touruillon d'écumo...
- lI malheureux ! s'écrient-ils, il est englouti

ou br yé !
Mais un cri joyeux leur répod, le cri d'un

baigneur qui jouit de la fraicheur de l'sau. . Re-
ni sort triomphant d tourhillon, feni les vagîtes
c unme un requin, gagne un rocher qui formait
o me petite ile, et saluiant dl'un éclat de rire tmes-
a cur les Ins du ri, les engage ironiquement à
venir lui sorrer la m:in.

- Ilatez-vous, messietura, leur dit-il, pendant
qu'ils se regardent ébahis et confondus... Vous
savez qu'une fois le soleil coubé, il sera trop
tard... Et, tenez..., voici le bel astre qui descend
majestueusement vers la mer... Il lui donne le
baiser du soir ut fait rougir et palpiter toutes
'ci ondes... Il entre dans snuit lit, messieurs ; vous
n'avez plus qu'une minute. Le voilà qui se
couche ! le voilà couché 1... Il forme ses rideaux
de poturpre et d'ore! bonne nuit, et.à demain !
Aidmirable spectacle pour un.débiteur poursuivi,
acheva René cn donnant l coup de grce aux
recors. Je ne sache .rien de plus, agréable à
voir, messieurs, si ce n'est le pied. ds.nez qui
oun >en ce moment vos figurez..
i Las gens du roi se retirèrent suffoqués de
honte et tde rage, et notre .hros triomphant re-
gagna le bord.'

Il s'ap rut alors que ses ennemis s'étaient
vengs cin liui enlavaunt ses habite...

- Morbleu ! s'ocria-t-il, le tour est llche,
niais il est bien joué! Après avo'r pris tant de
costumes aujonrd'bui, je ne croyais pas ache-
ver le carnaval dans celui de notre premier père
.. Comtent rentrer ainsi chez Marie-Ange 1
air comient retourner à Saint-Malo1 .

Il allait slple.. à tout hasard, lorsqu'un pa-
quet,.lancé par derrière, lui tomba sur latôte.

Il reconnat avec joie ses vetements, et aper-
çut Marthe, cachée dans le feuillagea. comme
la Galatée de Virgile.

- Cel roubeauxenportaient votre dépouille?
dit- elle en se couvrant pudiquemet les yeux
mais je la ler ai arrachée pièce - à pièce -et la
voilà I \ademoiselle.y ajoint'ui pçigpolrbian
pour vous edsutyer. Elle.vousattentdavec 4
Luc4ans lasnlle basse.i

A. la tendre façon dont Marihe prononçade
nsieur, Liu,René .co.mprit qu'il:dovsit aiso e
nouvenuurÔle; ce disvguentent inattendqrj. -ic& .

ii quart d'.aeure après, le, cantjdtoReqjr '
gagnait.Sa int. ilp,schargde qu ç-p grq ril
10 eles. deux 'frèresesalués die loitpl Mar*


